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La fiche 3 poursuit l’exposé des choix budgétaires qui impactent massivement le montant des recettes
publiques sur la période 2017-2023 dans la continuité de la fiche 2.

2. Quid du côté des autres impôts ?

La suppression de la taxe d’habitation sur les résidences principales (TH)

La  taxe  d’habitation  dégageait  un  rendement  de  23,4  milliards  de  recettes  en  2016.  Sa  suppression
progressive sur les résidences principales a été compensée par l’État sous forme d’allocation d’une partie
de la TVA. Celui-ci s’est donc privé de recettes, ce qui a nourri son déficit et, par suite, la dette publique. De
manière générale, pour les collectivités locales comme pour l’État, le coût de cette réforme est évalué en
établissant  tout  d’abord  le  coût  brut  (soit  les pertes de recettes autrefois  collectées)  puis,  après avoir
analysé les effets de cette réforme, en évaluant le retour d’impôt dans un second temps.

La suppression de la contribution à l’audiovisuel public

La suppression de la contribution à l’audiovisuel public, auparavant adossée à la taxe d’habitation, aurait
provoqué un manque à gagner, selon l’Inspection générale des finances, de 3,23 milliards d’euros par an
(rendement  2021)  depuis  2022.  Le  financement  de  l’audiovisuel  public  est  désormais  assuré  par  le
versement  d’une  fraction  de  TVA,  ce  qui  prive  donc  l’État  de  recettes  fiscales  à  due  concurrence  du
manque à gagner provoqué par la suppression de la contribution.

3. Les recettes sociales au régime sec

Transformation du CICE en allègement pérenne de cotisations sociales

Le CICE a été transformé en 2019 en une baisse de 10 points des cotisations (assurance chômage et
retraite  complémentaire).  Cette  réforme a  été  présentée  comme favorisant  l’emploi  ce  qui,  par  suite,
pourrait provoquer une hausse des recettes sociales et fiscales (TVA voire impôt sur le revenu). Les études
menées sur le sujet ex-post n’indiquent cependant rien de tel. Le comité de suivi et d’évaluation de la loi
PACTE de France Stratégie  relève ainsi  que deux études publiées  sur  la  transformation du CICE en
allègement de cotisations sociales aboutissent à un effet nul voire légèrement négatif sur le produit intérieur
brut (PIB). Ce manque à gagner pèse d’autant plus lourdement sur les finances publiques que, selon les
rapports du comité d’évaluation du CICE, ses effets sur l’emploi notamment ont été bien minces.



Si le CICE constituait une « dépense fiscale » applicable en matière d’impôt sur les sociétés et avait un
impact direct sur les recettes fiscales de l’État, sa transformation en allègement de cotisations sociales
s’est traduite par un manque à gagner direct pour la Sécurité sociale que l’État a compensé en transférant
une partie de ses recettes.

Tableau récapitulatif des recettes fiscales diminuées, supprimées ou créées
(en milliards d’euros)

Au premier trimestre 2014, la dette publique de Maastricht s’établit  à 1 985,9 milliards d’euros. Durant  la
période 2014-2023, la dette s’est donc élevée de 1 115,3 milliards d’euros. Le coût des baisses d’impôt, net
des recettes supplémentaires et des « retours d’impôt », s’établit cette fois à 454,12 milliards d’euros
(voir  tableau ci-dessus),  ce qui  représente 40,71 % de la  hausse de la  dette  publique.  En d’autres
termes, si la législation fiscale et le niveau des recettes sociales avaient été figés depuis 2013, entre 2014 et
2023, la dette publique s’élèverait à 2 647,08 milliards d’euros, soit 93,82 % du PIB au lieu de 109,9 %. Cela
démontre de manière implacable que les choix budgétaires gouvernementaux impactent directement
le niveau de la dette d’un pays, qui justifiera les mesures austéritaires « correctives » futures.

Celles et  ceux qui veulent  approfondir  ces éléments sont  invité·es à consulter  le rapport  de l’association
ATTAC, du CADTM (Comité pour l’annulation des dettes illégitimes) et de l’Observatoire de la justice fiscale,
publié en mars 2025, dont les fiches 2 et 3 sont une modeste compilation.

À suivre…


